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Period.” Professor F. Taechner’s two chapters, “The Turks in the By­
zantin Empire to the End of the Thirteenth Century” and “The Otto­
man Turks to 1453,” also can only be judged by the specialist; never­
theless, they are superbly written and highly informative. Professor 
M. Canard’s “Byzantium and the Muslim World to the Middle of the 
Eleventh Century,” Professor K. M. Setton’s “The Latins in Greece 
and the Aegean from the Fourth to the End of the Middle Ages,” 
and Professor M. Dime’s “The Balkans, 1018-1499” also synthesize re­
cent research, while often providing tantalizing glimpses into politi­
cal and dynastic history.

No book, however, is perfect. There are deficiencies even in the 
most careful study. The most significant omission here was the unpar­
donable lack of any systematic treatment of Byzantine feudalism. 
In addition, both the Paulicians and Mongols receive rather cursory 
treatment despite their important role in Byzantine history.

Any work with nineteen contributors is of course bound to be 
somewhat uneven; some deficiencies and contradictions are inevitable. 
Nevertheless, this work is an excellent synthesis of recent scholarship; 
and for this Professor J. M. Hussey should receive an accolade for a 
job well done.

Rutgers University NORMAN TOBIAS

Asterios Argyriou, Spirituels Néo-Grecs (XVe-XXe siècles), Ed. Le 
Soleil Levant, Namur, 1967. Pp. 192.

L’A. est un ancien étudiant de la Faculté de Théologie de Thessalo- 
nique qui enseinge actuellement en tant que Chargé de Cours à L’Uni­
versité de Strasbourg.

Les éditions du “Soleil Levant” depuis des années font un remar­
quable effort pour présenter des textes patristiques et hagiohraphiques 
au grand public de langue française.

Il s’agit d’une présentation des textes de grandes figures de l’Eglise 
Néo-Grecque. L’A. avant chaque présentation du texte, donne de 
brefs renseignements biographiques sur chaque auteur. C’est avec une 
grande capacité que ΓΑ. a choisi des textes représentatifs de chaque 
spirituel. En voici les principaux chapites : 1) Ilias Miniatis (1669- 
1714), biographie pp. 57-58, texte: extraits d’un sermon, pp. 59-65. 2) Cos- 
raas d’Etolie (1714-1779), biographie pp. 69-70, texte: extraits d’un
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sermon, pp. 71-82. 3) Nikodimos l’Hagiorite (1749-1809), biographie 
pp. 85-88 texte: extraits de son livre original : “Manuel de Bon Conseil”, 
pp. 89-99. Notons à propos le titre complet de se livre: “Manuel de Bon 
Conseil, à savoir de la vigilance des cinq sens, de l’imagination, de P 
esprit et du coeur et quels sont les plaisirs propres à l’esprit”. Notons 
encore que Nikodimos l’Hagiorite ne quitta jamais le Mont-Athos, 
contrairement à ce qu’affirme l’A. (cf. p. 58). 4) Athanasios Parios 
(1723-1813), biographie pp. 103-104, texte: extrait de “l’Instruction 
Paternelle,” pp. 105-113, oeuvre connue comme réfutation de l’“In- 
struction Fraternelle,” de A. Korais. 5) Konstantinos Oeconomos 
(1780-1857), biographie pp. 117-118, texte: extrait de la “Réponse” à 
Vamvas, pp. 119-129. Oeconomos était le leader des conservateurs op­
posés à Farmakidis et Vamvas, “personnalités éminentes de cette épo­
que et théologiens libéraux très écoutés,” (p. 118). 6) Apostolos Makra- 
kis (1831-1905), biographie pp. 133-134, texte: extraits d’articles sur la 
prière pour l’Unité des Chrétiens, pp. 135-141. 7) Eusebios Mattho- 
poulos (1849-1929), biographie pp. 145-147, texte : extraits de son oeuvre: 
“La destination de l’homme,” pp. 149-167. L’oeuvre de M. Argyriou 
s’adresse au grand public de langue française. C’est pourquoi les 50 
premières pages du livre contiennent-elles un “aperçu historique sur 
la vie et la spiritualité de l’Eglise Néo-grecque” (p. 7). Cet aperçu est 
l’itinéraire du monde post-byzantin qu’il fait débuter par la chute de 
Constantinople, il passe par les souffrances que l’Islam a fait subir 
aux Orthodoxes, et en arrive aux, cadres de la spiritualité néo-greque. 
L’A. outre la bibliographie sommaire (pp. 169-171), et les notes expli­
catives (pp. 172-178), trouve nécessaire de présenter dans un chapitre, 
une note : “Notre introduction ne saurait prétendre donner un exposé
complet de l’histoire et de la spiritualité de l’Eglise néo-greque.........
Notre désir était de présenter quelques textes et quelques personnalités 
dont l’influence fut la plus grande et la plus directe sur le peuple ortho­
doxe grec” (p. 51). L’A. trouve l’occasion de présenter en résumé d’ 
autres personnalités qui complètent, plus ou moins, la liste des spiri­
tuels néo-grecs tels que : Cosmas Flamiatos (+1852), (p. 46), Papoulakos 
—Christoforos Panagiotopoulos— (1785-1861), (pp. 46-47), et Ignatios 
Lampropoulos (1814-1869), (p. 47).

Longtemps l’Eglise Orthodoxe néo-grecque était fort peu connue 
du monde occidental. C’est un truisme dans le monde orthodoxe que 
lorsqu’en Occident on parlait de l’Orthodoxie on parlait de la Russie 
et vice versa. La présense des théologiens grecs en Occident peut servir
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à faire connaître, au monde occidental, l’Eglise Orthodoxe néo-grecque. 
C’est à cela qu’ont contribué M. Argyriou et les éditeurs “du Soleil 
Levant.”

La communion des Saints est un lieu théoloqique qui peut servir à 
l’Unité des Chrétiens. Il est indiscutable que la spiritualité ne connaît 
ni frontières, ni schismes, ni quelque obstacle que se soit. La connais­
sance des spirituels d’une Eglise par les fidèles d’une autre Eglise aide 
toujours à percevoir le degré d’une spiritualité vécue.

L’A. limité par le petit nombre des pages de son livre, craint d’ 
être critiqué pour son thème si vaste et si considérable. “Des spécialistes, 
surtout Grecs, nous reprocheront d’en avoir donné une image muti­
lée.” Non! il n’y a pas de crainte à avoir. Ce travail, vu par quelqu’un 
qui connaît le monde occidental, est parfait dans son genre. L’A. dans 
les 192 pages du livre parvient tout à fait à faire connaître les princi­
paux courants de la spiritualité néo-grecque.

Il ne reste plus qu’à souhaiter à cette collection de continuer d’ 
apporter aux Chrétiens ce qu’ils en attendent.

Institute for Balkan Studies CONSTANTIN PAPOULIDIS

Pisma I Memorandum Frana Šupila (1914-1917), (Letters and Memo­
randa of Frano Šupilo), By Dragovan Šepić. Srpska Akade­
mija Nauka i Umetnosti. Posebna Izdanja, Knjiga CDI. Ode- 
lenje Društvenih Nauka. Knjiga 57. Beograd, 1967. Pp. 224.

In pre-war Yugoslavia, histories of the contemporary period 
were written mostly from the official point of view, and without much 
regard for first hand documentation. In this respect, Yugoslav histori­
ography has undergone a great change for the better Histories dealing 
with Yugoslav unification and the interwar period published in recent 
years are examples of objectivity and thorough scholarship. In fact, 
there has occured a real upsurge of interest in the period of the First 
World War and the early 1920s when the Kingdom of the Serbs, Croats 
and Slovenes was in the process of formation. This concern may be 
explained by the fact that many of the problems which came to the 
fore during the years preceding unification still plague Yugoslavis.

Dragovan Šepić’s volume of letters and memoranda of Frano 
Šupilo is a valuable addition to the growing library of books that have 
been published in recent years on the genesis of Serbo-Croat unifi-


